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Introduction 
 
Dans le cadre de notre mémoire professionnel, nous avons élaboré une recherche visant à 
découvrir si l’enseignement, et plus particulièrement un enseignement basé sur la visite d’un 
musée d’art, peut influencer le développement de l’imagination créatrice chez l’enfant dans la 
discipline des arts visuels. Les observations que nous avons menées en stage dans cette discipline 
tout au long de notre formation nous ont conduites à nous interroger sur ses pratiques 
d’enseignement. En effet, il nous semble que la manière d’enseigner cette discipline ne 
permettrait pas aux élèves de développer leur imagination comme ils le devraient et viserait 
uniquement à remplir les objectifs du plan d’études romand travaillant les perceptions 
sensorielles, les techniques plastiques et la découverte du domaine culturel et artistique. Il nous a 
alors paru intéressant de mener une recherche consistant à mettre en place un dispositif 
d’enseignement qui soit différent de ceux que nous avons eu l’occasion d’observer dans nos 
classes de stage et qui favoriserait le développement de l’imagination créatrice chez l’enfant. Ce 
dispositif d’enseignement est principalement basé sur une visite au musée de l’Art Brut de 
Lausanne. Lors de notre recherche, les élèves ont été amenés à produire un dessin initial avant la 
visite et un dessin final après la visite. Les résultats obtenus suite à la comparaison de ces 
derniers sont surprenants et nous laissent penser qu’une visite au musée ne peut être que 
bénéfique pour le développement de l’imagination créatrice de l’enfant. 
 
Afin de présenter notre recherche ainsi que nos résultats, nous avons structuré notre mémoire de 
la manière suivante : tout d’abord, nous proposerons un cadre théorique permettant de définir les 
concepts abordés dans ce mémoire tel que celui d’imagination, central dans notre recherche. 
Cette partie nous permettra d’élaborer précisément notre question de recherche. Nous décrirons 
ensuite la méthode de recherche que nous avons utilisée pour récolter les données et les analyser. 
Puis, nous présenterons l’analyse des données recueillies et, finalement, nous conclurons ce 
mémoire en résumant les points-clés de notre travail et en présentant les avantages et les limites 
de ce type de dispositif d’enseignement. 
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    Alice, élève de 6P, classe A 
Production sur le thème de l’architecture réalisée avant la 
visite du musée 
	  
Alice, élève de 6P, classe A 
Production sur le thème de l’architecture 
réalisée après la visite du musée 
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Cadre théorique  
Les arts visuels à l’école 
Comme dit précédemment, notre mémoire consiste à mener une recherche dans la discipline des 
arts visuels. Nous pensons que les enseignants travaillent cette dernière principalement dans le 
but de développer la motricité fine, les techniques et la sensibilisation à la culture artistique et 
qu’ils mettent, par conséquent, de côté le développement de l’imagination chez l’enfant. Cette 
hypothèse nous a été suggérée de par le fait que le plan d’études romand (PER) propose quatre 
entrées en arts visuels et qu’une seule d’entre elles fait allusion au développement de 
l’imagination. En effet, cette dernière propose de mener des activités qui conduiraient les enfants 
à choisir eux-mêmes les moyens plastiques (outils, formats, supports, matériaux) et les couleurs 
qu’ils utiliseraient pour réaliser une image. Cet objectif du PER a également pour but de laisser 
les enfants produire des images librement ou à partir d’une sollicitation de l’enseignant, comme 
par exemple un thème imposé, et favoriserait ainsi l’ouverture à l’originalité, l’inventivité et 
l’innovation. Quant aux autres objectifs du PER, ils travaillent le développement des perceptions 
sensorielles, l’expérimentation des techniques et la sensibilisation à la culture artistique. Nous 
pensons que ces trois objectifs sont nécessaires au bon développement de l’enfant afin de le 
sensibiliser au monde qui l’entoure et à la découverte de son propre corps.  
Cependant, nous jugeons utile de les travailler en parallèle au premier objectif du PER (2010) qui 
consiste à « Représenter et exprimer une idée, un imaginaire, une émotion en s'appuyant sur les 
particularités des différents langages artistiques » afin de permettre aux élèves de développer leur 
imagination, et cela même à leur sortie de l’école obligatoire, tout en réinvestissant ce qu’ils 
auraient appris au niveau technique et culturel. 
Pourtant, nos observations menées en arts visuels dans nos classes de stage nous ont laissées 
supposer que les enseignants privilégient les objectifs travaillant la découverte de techniques et 
d’oeuvres artistiques et qu’ils préfèrent mettre de côté l’objectif favorisant le développement de 
l’imagination. Après avoir interrogé nos praticiennes formatrices sur ce sujet, il s’est avéré 
qu’elles trouvaient difficile d’enseigner et surtout d’évaluer le dessin libre raison pour laquelle 
elles favorisaient des objectifs portant sur la technique, ce qui, selon elles, est plus facile à 
observer et donc à évaluer. 
Cette manière d’enseigner, qui se base essentiellement sur l’apprentissage de techniques 
plastiques, a certainement des répercutions sur le développement de l’imagination créatrice chez 
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l’enfant puisque, comme nous avons pu le constater en stage, certains élèves peinent à trouver de 
l’inspiration lorsqu’il leur est demandé d’effectuer un dessin libre à partir d’une sollicitation. 
Mais avant d’aller plus loin dans notre raisonnement, il convient de mieux définir ce que nous 
entendons par le terme d’imagination. 
 
L’imagination reproductive et l’imagination créatrice 
Vygotski (1932 / 2011), dans son ouvrage intitulé Leçons de psychologie, consacre un chapitre 
sur le développement de l’imagination chez l’enfant. Dans ce chapitre, une distinction est faite 
entre deux types d’imagination : l’imagination reproductive et l’imagination créatrice. 
L’imagination reproductive consiste à reproduire des images qui ont été vécues par le biais de 
l’expérience, c’est-à-dire que les enfants reproduisent tels quels des objets de leur environnement 
et font en sorte que ce qu’ils produisent ressemble le plus précisément possible à la réalité. 
Toutefois, il se peut que l’enfant veuille reproduire un objet ne se trouvant pas sous ses yeux. Il 
devra alors faire appel à sa mémoire et se souvenir de ce qu’il aura vu auparavant. La 
reproduction de l’objet sera alors un peu différente de ce à quoi il ressemble en réalité mais le 
dessin se situera tout de même dans l’imagination reproductive puisque l’enfant l’aura produit en 
se remémorant un objet précis et en se basant sur les normes de l’objet tel qu’il existe dans la 
réalité.  
Quant à l’imagination créatrice, elle désigne la production d’une nouvelle image par 
combinaison d’éléments qui ont déjà été vus au travers de l’expérience. Ces éléments ne peuvent 
donc pas être créés mais une combinaison nouvelle de ces divers éléments constitue l’imagination 
créatrice puisque de nouvelles images sont produites à chaque fois. Pour produire une image qui 
se situe dans l’imagination créatrice il est alors tout à fait possible de s’inspirer d’éléments déjà 
existants, comme des objets de l’environnement ou même des œuvres d’artistes, le but étant de 
produire quelque chose de nouveau à partir de combinaisons des différents éléments qui nous 
inspirent. Par exemple, pour produire une œuvre à la manière d’un artiste, les élèves pourraient 
utiliser les mêmes techniques, comme la peinture ou le fusain, en changeant les formes et ainsi 
produire une image nouvelle. 
Nos observations préalables menées dans nos classes nous laissent penser que les enseignants 
font actuellement appel à l’imagination reproductive de leurs élèves. En effet, lorsqu’il est 
demandé aux élèves de produire un dessin sur le thème de l’architecture, nombreux sont ceux 
représentant des maisons qualifiées  «d'ordinaires », composées d’une porte, de fenêtres, d’un toit 
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et parfois d’une cheminée. Les élèves semblent alors reproduire des images qu’ils auraient déjà 
vues et appartenant à une sorte de norme culturelle. Autrement dit, les enfants paraissent être 
dans un processus de reproduction et non pas dans un processus de créativité et ceci peut être dû 
au fait que, comme vu précédemment, les enseignants mettent de côté l’objectif du PER portant 
sur le développement de l’expression et de l’imagination chez l’enfant. 
Nous pouvons également expliquer ce phénomène grâce au développement du dessin chez 
l’enfant dès son plus jeune âge. 
 
Le développement du dessin chez l’enfant 
Pour décrire le développement du dessin chez l’enfant, nous nous sommes basées sur un article 
de Stern et Lindbergh (2005) intitulé Heureux comme un enfant qui peint. Grâce à cette lecture, 
nous nous sommes aperçues qu’il existait en réalité deux types de développement du dessin chez 
l’enfant. Le premier est celui que nous avons défini comme étant le développement naturel, c’est-
à-dire celui qui se développe naturellement dès l’instant où l’enfant tient un crayon dans sa main 
pour la première fois. Stern et Lindbergh définissent ce développement naturel comme étant celui 
de la Formulation. Ce terme de Formulation désigne les différentes étapes de l’acte de création 
chez l’enfant qui proviennent d’une « nécessité organique ».  
Ce système appelé Formulation commence par un tracé de lignes sur une feuille blanche. Puis, 
l’enfant découvre que ces lignes peuvent former une boucle et que cette boucle peut se refermer 
si son point d’arrivée rejoint son point de départ. Dès lors, l’enfant aura créé sa première figure. 
Ensuite, l’enfant réalise que si une boucle peut se former, elle peut également se défaire et ainsi 
former une ligne droite. En dessinant d’autres lignes et d’autres courbes, l’enfant s’aperçoit que 
ces dernières peuvent se toucher, se superposer, se croiser, former des angles, des croix ou encore 
des carrés. L’enfant ressent alors l’envie de répéter ces gestes et comprend que ces gestes vont lui 
permettre d’innover à l’infini. À ce stade, nous pouvons dire que l’enfant se situe dans 
l’imagination créatrice puisqu’il combine différents éléments pour créer de nouvelles images. 
Puis, l’enfant se rend compte que ce qu’il a tracé ressemble à un objet. De là, s’ajoute l’idée de 
dessiner pour représenter. Cette prise de conscience de l’enfant, due à la perception de son 
environnement culturel qui se modifie et à la médiation de l’enseignant, nous amène au deuxième 
type de développement du dessin que nous avons nommé le développement culturel et social. Ce 
développement indique que l’enfant ne dessine plus dans la perceptive d’inventer mais plutôt 
dans l’idée de représenter et reproduire des objets de son environnement, objets qui font donc 
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partie de la réalité. Nous pouvons alors penser que l’imagination créatrice s’envole peu à peu 
pour laisser place à l’imagination reproductive. 
 
Les conséquences de l’enseignement sur l’imagination créatrice de l’enfant 
Comme nous venons de le voir, le développement du dessin chez l’enfant l’incite 
automatiquement à vouloir représenter des objets du monde qui l’entoure dès l’instant où il se 
rend compte que ce qu’il dessine ressemble à quelque chose qu’il aurait déjà vu. Il quitte donc 
l’imagination créatrice, dont il a le secret au tout début de sa "carrière" d’artiste, pour entrer dans 
de l’imagination reproductive qui le conduit à dessiner des images tirées de son expérience. 
Cette étape liée à l’imagination reproductive est très longue puisque nous pouvons supposer 
qu’elle commence dès l’âge de trois ans et peut durer plusieurs années voire toute une vie chez 
certaines personnes. En effet, Luquet (1927 / 1967), dans son ouvrage intitulé le dessin enfantin, 
décrit quant à lui quatre stades du développement du dessin chez l’enfant. Le premier est celui 
qu’il nomme le réalisme fortuit, stade qui commence à l’âge de trois ans, âge auquel l’enfant 
s’aperçoit que ce qu’il a tracé ressemble à un objet réel. Vient ensuite le réalisme manqué qui 
pousse l’enfant à imiter les gestes de l’adulte et à reproduire des objets et des formes. Le 
troisième stade est le réalisme intellectuel qui conduit l’enfant à vouloir représenter un objet avec 
le plus de détails possible. Le dernier stade du développement du dessin chez l’enfant selon 
Luquet est celui du réalisme visuel qui consiste à reproduire une image en tenant compte des 
perspectives, des ombres et des lumières et ainsi former une image qui soit à la hauteur d’une 
photographie, et nombreux sont les adultes qui semblent encore se situer dans ce stade. 
Nous faisons alors l’hypothèse que cette "stagnation" dans l’imagination reproductive est liée à la 
manière dont les arts visuels sont enseignés en classe. En effet, comme nous l’avons mentionné 
auparavant, les enseignants préfèrent enseigner les techniques plastiques et la sensibilisation à la 
culture artistique plutôt que de baser leur enseignement sur l’expression et l’imagination des 
enfants car ils jugent notamment cela trop difficile à évaluer. Il n’est alors pas rare d’observer, 
lorsque nous marchons dans les couloirs d’une école, une vingtaine de dessins affichés dans 
chaque vestiaire, dessins qui se ressemblent tous à quelques détails près, preuve que les 
enseignants avaient des exigences précises au niveau des techniques et des couleurs à utiliser 
pour réaliser le dessin. 
Les enfants sont alors habitués, dès l’école, à exécuter ce que leur enseignant d’arts visuels leur 
demande de faire. Par conséquent, lorsqu’on leur demande d’effectuer un dessin libre, nous 
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pouvons voir que les enfants sont comme désorientés, dépourvus d’idées. Ils se contentent donc 
simplement de reproduire une image dont ils ont déjà fait l’expérience dans leur vie quotidienne 
ou de reproduire un dessin qu’ils auraient déjà expérimenté en classe, comme s’ils essayaient de 
répondre aux attentes que l’enseignant a envers eux depuis toujours. 
Nous avons pu remarquer ce phénomène dans l’une de nos classes de stage. En effet, les élèves 
disposaient chacun d’un cahier de pages blanches qu’ils avaient la possibilité de sortir lorsqu’ils 
avaient fini une tâche et que le temps ne permettait pas qu’ils en commencent une autre. En 
feuilletant quelques cahiers, nous nous sommes aperçues que les enfants aimaient représenter des 
images de leur vie quotidienne. Dans ces cahiers nous retrouvions notamment des reproductions 
de photographies tirées d’un livre sur les animaux, des maisons qui ressemblaient étrangement à 
celles que nous retrouvions dans les alentours de l’école et des reproductions d’œuvres artistiques 
qui ont été travaillées en arts visuels. 
Tout ceci nous montre l’impact que l’enseignement des arts visuels peut avoir sur l’imagination 
de l’enfant et nous pouvons même penser qu’il continue à agir sur l’imagination de l’adulte. Il 
paraît donc important de travailler le développement de l’imagination créatrice à l’école, et cela 
dès que possible, afin d’éviter que les élèves, et même les adultes, se retrouvent "bloqués" dans 
une imagination exclusivement reproductive.  
Par notre recherche, nous avons tenté d’éprouver un dispositif d’enseignement des arts visuels 
qui vise à ce que les élèves passent d’une imagination reproductive à une imagination créatrice. 
 
L’architecture 
Notre recherche a consisté à mener une séquence d’arts visuels qui a été construite d’une manière 
un peu particulière puisqu’elle a été basée sur une visite au musée de l’Art Brut de Lausanne. 
Lorsque nous avons effectué notre recherche, le musée présentait une collection portant 
essentiellement sur le thème de l’architecture. Nous avons alors choisi de faire une visite 
commentée centrée uniquement sur ce thème. L’architecture nous paraissait être le thème idéal à 
traiter pour notre recherche étant donné que, comme vu précédemment, les enfants ont pour 
habitude de dessiner des maisons qu’ils croisent dans leur environnement. Cependant, Stern et 
Lindbergh contredisent cette idée puisqu’ils affirment que : « L’enfant représente la Maison ainsi. 
Et, cependant, ce n’est pas celle de son environnement. Ce constat – qui se rapporte à l’ensemble 
des Objets-Images – est lourd de conséquences. Il s’oppose à l’idée des ignorants qui pensent que 
l’enfant dessine pour reproduire ce qu’il voit. La Maison typée, celle de tout enfant, leur semble 
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donc un charmant péché de jeunesse, que l’éducation se chargera de corriger. » Sans ignorer cette 
affirmation nous nous baserons plutôt sur nos observations effectuées lors de nos stages et sur 
l’œuvre de Vygotski citée précédemment qui nous laisse penser que les enfants représentent 
régulièrement des images dont ils ont fait l’expérience, et donc des maisons vues dans leur 
environnement.  
Nous avons alors mené une recherche en deux temps. Le premier consistait à récolter les dessins 
des élèves sur le thème de l’architecture avant de visiter le musée. Le deuxième, quant à lui, avait 
pour but de récupérer les dessins des enfants après la visite. 
Avant de visiter le musée de l’Art Brut, nous faisions l’hypothèse qu’à la seule écoute du mot 
« architecture », les enfants dessineraient une maison qu’ils auraient déjà vue, ou du moins qui y 
ressemble fortement. Nous étions tentées de penser que la raison pour laquelle les enfants 
dessineraient des maisons croisées dans leur quotidien, est qu’ils n’avaient aucune idée de ce que 
le terme « architecture » signifiait.  
Nous avons alors défini le terme avec les élèves en tout début de séquence. Il en est  ressorti que 
l’architecture était composée de trois étapes principales. La première étape consiste à imaginer 
l’édifice dans sa tête, la deuxième étape à concevoir l’édifice sur des plans et, finalement, la 
troisième étape à construire l’édifice. Nous avons également vu que les édifices présents dans 
notre environnement devaient respecter quelques règles afin de tenir debout, d’être esthétiques et 
appropriés à la fonction qu’ils occupent. Cependant, nous avons précisé aux élèves que les règles 
de l’architecture n’étaient pas nécessairement à prendre en compte pour effectuer un dessin sur le 
thème de l’architecture. 
 
Objectif de la recherche 
Le cadre théorique nous a permis de comprendre que l’enseignement des arts visuels avait un 
impact majeur sur le développement de l’imagination chez l’enfant. Nous supposons alors que les 
enfants, dès l’âge de trois ans environ, se trouvent dans une imagination reproductive qui les 
conduit à reproduire des objets qu’ils croisent ou ont déjà croisés dans leur environnement, et 
cela peut durer jusqu’à l’âge adulte si l’imagination créatrice n’est pas travaillée en classe. 
Notre objectif de recherche a consisté donc à montrer en quoi l’enseignement, et plus précisément 
un enseignement basé sur une visite au musée, peut influencer sur le développement de 
l’imagination créatrice chez l’enfant. Nous avons donc fait l’hypothèse que les enfants se 
situaient dans une imagination reproductive qui les poussaient à dessiner des maisons qu’ils 
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avaient déjà vues et que la visite au musée leur permettrait de réaliser que les arts visuels ne 
représentent pas nécessairement la réalité et qu’il est possible de créer des œuvres à l’infini sur le 
thème de l’architecture. Nous avons donc tenté de répondre à la question suivante: « Une visite 
au musée: déclencheur d’imagination créatrice ? » 
 
Méthodologie de recherche  
 
Comme dit précédemment, notre objectif de recherche consiste à montrer en quoi 
l’enseignement, et plus particulièrement un enseignement basé sur une visite d’un musée d’art 
peut influencer le développement de l’imagination créatrice de l’enfant. Par conséquent, nous 
avons mis en œuvre un dispositif d’enseignement centré sur une visite au musée de l’Art Brut de 
Lausanne et avons constitué notre dispositif de recherche à partir du dispositif d’enseignement. 
Nous allons donc présenter la manière dont la séquence d’enseignement s’est déroulée. Puis nous 
décrirons le dispositif de recherche en spécifiant les données que nous avons récoltées et la 
manière dont nous nous y sommes prises pour les recueillir et les analyser. 
  
Le dispositif d’enseignement 
La séquence d’enseignement que nous avons menée dans nos classes de stage s’est déroulée sur 
huit périodes. La première classe, la classe A, accueille des élèves de 6P et la classe B accueille 
des élèves de 5P. Le degré n’ayant pas d’incidence sur le déroulement de la séquence, cette 
dernière s’est construite de la même manière dans les deux classes. 
  
 La première séance de deux périodes s’est déroulée en classe, elle a été organisée en trois étapes: 
la présentation du thème de l’architecture, la réalisation d’un dessin préalable avant la sortie au 
musée et l’explication de l’art brut aux élèves. 
Nous avons donc commencé par une courte introduction du concept d’architecture. Nous avons 
donc donné une brève définition du thème afin que les élèves puissent comprendre ce dont il était 
question. La définition donnée tirée du Larousse est la suivante: « L’architecture est l’art de 
concevoir un bâtiment selon des règles techniques et des canons esthétiques déterminés ». Les 
élèves ont pu ensuite s’exprimer librement et réagir sur le thème qui vient de leur être proposé. 
Dans l’étape suivante, nous avons demandé aux élèves de faire un dessin sur l’architecture en 
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donnant pour seule consigne : « Faites un dessin sur le thème de l’architecture ». Nous avons 
ensuite récolté tous les dessins des élèves. La dernière étape de cette séance, a été de présenter 
aux élèves ce qu’est l’art brut. Nous avons donc défini le concept d’art brut selon la définition de 
Jean Dubuffet en expliquant que celui-ci a inventé le terme d’art brut pour désigner les 
productions des personnes qui sont dénuées de culture artistique et qui ne sont pas conscientes de 
créer une œuvre. 
La séance suivante avait pour contenu une visite commentée du musée de l’Art Brut de 
Lausanne. Avant le début de la visite, nous avons donné la consigne suivante aux élèves : « 
observez les œuvres sur l’architecture et repérez quelques œuvres qui vous plaisent 
particulièrement ». La classe a découvert les productions de l’exposition temporaire du musée sur 
le thème de l’architecture. A la fin de cette visite, nous avons distribué aux élèves un petit 
document avec deux questions auxquelles ils devaient répondre par quelques phrases: « Qu’as-tu 
pensé de la visite au musée d’Art Brut ? Qu’as-tu ressenti en voyant ces œuvres? ». 
La troisième séance de la recherche s’est déroulée en classe sur deux périodes. Nous avons tout 
d’abord organisé un moment d’interaction. Les élèves qui le souhaitaient pouvaient lire leurs 
réponses aux questions citées plus haut devant leurs camarades et les autres élèves pouvaient 
réagir ou compléter ce qui venait d’être dit. Après cela, les élèves ont pu réaliser un nouveau 
dessin sur le thème de l’architecture. Nous avons mis à disposition des élèves toutes sortes de 
matériel tel que des feuilles de diverses tailles (A3-A4-A5), des feuilles de couleurs, des ciseaux, 
de la colle, des stylos, de la peinture, des crayons (gris et de couleur) ainsi que des néocolors et 
du fusain. Les élèves ont pu utiliser ce matériel pour réaliser leur dessin en recevant la même 
consigne que le dessin qu’ils ont effectué avant la sortie au musée, c’est-à-dire : « Faites un 
dessin sur le thème de l’architecture ». Tous les dessins ont été récoltés à la fin de la séance. 
  
Le dispositif de recherche 
Durant notre recherche, nous avons récolté diverses données à des moments particuliers de la 
séquence d’enseignement. Nous allons présenter les types de données recueillies, le moment 
auquel les données ont été récoltées et comment elles ont été analysées. 
  
Les premières données que nous avons récoltées sont les productions initiales (pré-tests) des 
élèves qu’ils ont effectuées avant la visite au musée et après avoir reçu la définition du terme de 
l’architecture. Ces dessins initiaux nous ont permis de récolter des informations sur la 
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représentation des élèves concernant le thème de l’architecture et sur l’état au préalable de 
l’imagination des élèves afin de découvrir s’ils se situaient dans l’imagination reproductive ou 
créatrice. 
Afin d’analyser ces productions, nous avons créé un tableau dans lequel nous avons relevé pour 
chaque dessin les éléments tirés de l’imagination reproductive ainsi que ceux de l’imagination 
créatrice. Pour les productions tirées de l’imagination reproductive, nous avons mentionné dans 
quel stade du développement du dessin selon Luquet elles se trouvaient. Suite à la visite au 
musée, les productions finales (post-tests) des élèves ont été ramassées. Ces dernières ont été 
analysées de la même manière que les productions initiales. Ces deuxièmes dessins ont permis, 
par comparaison aux premiers, de voir l’évolution de l’imagination des enfants sur un même 
thème. 
  
Le deuxième type de données que nous avons récolté se présente sous forme de textes écrits par 
les élèves juste après la visite au musée et porte principalement sur les ressentis des élèves. Il est 
question d’obtenir, à la suite de la visite, leurs réactions face à leur rencontre avec l’art brut et 
principalement avec la partie du musée consacrée aux œuvres faites sur le thème de 
l’architecture. Cela nous permet d’avoir les représentations des élèves de cette forme particulière 
d’art et de ses œuvres. Les élèves devaient alors répondre aux deux questions que nous avons 
déjà vues précédemment : « Qu’as-tu pensé de la visite au musée d’Art Brut ? Qu’as-tu ressenti 
en voyant ces œuvres? ». 
Nous avons choisi de faire une analyse de contenu afin de traiter au mieux ces informations. 
Nous avons également utilisé un tableau dans lequel nous avons pris en compte les références aux 
œuvres présentes dans les textes des élèves ainsi que leurs ressentis face à leur découverte. Nous 
avons également noté le sens qu’a eu la visite pour les élèves et finalement les réactions 
particulières de ceux-ci. 
  
Finalement, les dernières données qui ont été intégrées et analysées dans notre recherche, sont les 
informations tirées des deux interactions collectives menées dans chaque classe. Ces interactions 
ont été enregistrées par prise de son puis retranscrites dans leur intégralité. L’analyse de ces 
moments collectifs consistait simplement à mettre en valeur les prises de conscience des élèves 
sur ce que la visite leur a apporté et comparer certains propos d’élèves à leurs productions 
artistiques et écrites. 
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Grâce à la récolte de ces données, à leur analyse et à leur comparaison, nous avons pu déterminer 
si, en fin de séquence, les élèves se situaient dans l’imagination reproductive ou créatrice et si la 
visite au musée a pu avoir un quelconque changement sur celle-ci. Nous avons également pu 
constater l’évolution des pensées des élèves face à l’art brut et au thème de l’architecture. 
 
Résultats/analyses  
Dans cette partie nous allons présenter les résultats de notre recherche. Celle-ci est organisée en 
trois parties. Nous commencerons par la présentation et l’analyse des productions artistiques 
initiales des élèves, puis nous ferons de même avec leurs productions artistiques finales. Puis, 
nous présenterons et analyserons leurs productions écrites. Finalement, nous terminerons et 
conclurons cette partie par l’analyse commune de l’entier de ces résultats.  
Rappelons qu’il s’agissait d’une recherche menée dans deux classes de degrés différents. La 
classe A est une classe de 6P et la classe B est une classe de 5P. 
 
Les productions artistiques 
Nous allons commencer par analyser et présenter les productions initiales récoltées dans les deux 
classes. Dans un deuxième temps, nous effectuerons la même démarche pour les productions 
finales. 
 
Productions initiales 
Les productions initiales récoltées dans les deux classes présentent des éléments tout à fait 
différents. Nous avons donc commencé par classer les productions initiales des élèves dans un 
tableau afin de savoir si leur dessin se situaient dans de l’imagination créatrice ou dans de 
l’imagination reproductive, auquel cas, nous avons également décrit dans quel stade du 
développement du dessin les productions se situaient selon Luquet (1927 / 1967). 
 
Classe A  
Les productions initiales récoltées dans la classe A se ressemblent étrangement. En effet, la 
majorité des élèves de cette classe a dessiné des maisons ou des cabanes constituées de quatre 
parois et d’un toit. Seule une élève a préféré dessiner autre chose qu’une maison ou une cabane. 
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Les maisons possèdent toutes une porte et des fenêtres. Certaines ont également une cheminée ou 
un numéro au-dessus de la porte indiquant l’adresse de la maison. Autour des maisons, nous 
retrouvons parfois des barrières ou encore de la verdure. Les maisons dessinées par les élèves 
semblent répondre à des normes et ressemblent beaucoup aux types de maisons que nous 
retrouvons dans le lieu où se situe l’école. Nous faisons alors l’hypothèse que ces élèves ayant 
représenté des maisons se situent dans de l’imagination reproductive puisqu’ils reproduisent un 
objet vu dans l’environnement. 
 
 
 
Anne, élève de 6P, classe A	  
 
Théon, élève de 6P, classe A 
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Les deux élèves ayant dessiné des cabanes semblent également se situer dans de l’imagination 
reproductive. En effet, tous les deux ont dessiné leur cabane perchée sur un arbre, avec une 
échelle pour y accéder, une porte pour y entrer et un écriteau « interdit d’entrer » ou « Propriété 
Privé 87C » pour en interdire l’accès. Sachant que les élèves de cette classe se rendaient 
régulièrement dans la forêt située à l’extérieur de la localité pour y construire des cabanes, nous 
supposons que ces dessins de cabanes sont le reflet d’un objet vu dans l’environnement et d’une 
expérience subjective et placent donc les deux élèves dans de l’imagination reproductive.  
 
Alice, élève de 6P, classe A 
	  
Roger, élève de 6P, classe A 
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Quant à l’élève n’ayant dessiné ni maison, ni cabane, elle se situe tout de même dans 
l’imagination reproductive elle aussi. Aline a dessiné les outils utilisés dans la construction de 
bâtiment, comme une vis, un tournevis, un marteau, etc. Ces outils, semblant à première vue être 
le reflet de ceux que nous trouvons dans la vie réelle, nous indiquent que cette élève a également 
reproduit des objets qu’elle aurait déjà vus.  
 
 
Tous les élèves de la classe A font donc appel, selon nous, à de l’imagination reproductive, et 
ceci se voit au type de maisons que la majorité des élèves a dessiné. En effet, pour faire leur 
dessin, les enfants semblent s’être aidés de ce qu’ils connaissent de l’architecture, et plus 
Gaelle, élève de 6P, classe A 
	  
Aline, élève de 6P, classe A 
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particulièrement de l’architecture telle qu’ils la rencontrent dans leur environnement. Ils tentent 
alors de se remémorer les normes architecturales présentes dans l’environnement, comme le 
nombre de parois, la présence de porte et de fenêtres, et de les reproduire sur leur feuille de 
dessin. 
En nous basant sur les différents stades du développement du dessin chez l’enfant selon Luquet 
(1927 / 1967), nous pouvons alors en déduire que les élèves de la classe A se situent 
principalement au stade du réalisme intellectuel. En effet, tous les dessins sont reconnaissables 
même si parfois les élèves semblent ne pas être parvenus à produire l’effet désiré, comme les 
maisons en 3D. Les élèves ont donc tenté de reproduire des objets qu’ils ont déjà vus dans 
l’environnement avec le maximum de détails dont ils se souviendraient. 
 
Classe B 
Les productions initiales récoltées dans la classe B ont été plus difficiles à classer dans notre 
tableau d’analyse. En effet, nous hésitions à classer certains dessins dans de l’imagination 
créatrice ou dans de l’imagination reproductive se situant dans le réalisme manqué. Certaines 
productions étaient méconnaissables, il était alors tout à fait possible qu’il s’agisse d’imagination 
créatrice. Cependant, il se peut également que les élèves aient voulu représenter un objet précis 
qu’ils auraient déjà vu dans leur environnement, mais n’ayant pas les connaissances techniques 
nécessaires pour le réaliser n’auraient pas réussi à le représenter comme ils l’auraient souhaité, ce 
qui est typique du réalisme manqué.  
Gaelle, élève de 6P, classe A 
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Afin de savoir concrètement s’il s’agissait d’imagination créatrice ou d’imagination reproductive, 
nous avons comparé les productions d’élèves entre elles. Nombreux sont les élèves de cette classe 
ayant représenté un pont, contrairement aux élèves de la classe A ayant représenté beaucoup de 
maisons. Ce phénomène peut être expliqué par le fait qu’un élève, lors de la présentation du 
thème de l’architecture, a mentionné le fait qu’un pont faisait également partie de l’architecture.  
Nous pourrions alors supposer que les élèves ont été interpellés par ce qu’a dit leur camarade et 
ont voulu reproduire un pont sous lequel coulait de l’eau, autrement dit une situation dont ils 
auraient fait l’expérience, raison pour laquelle, nous en avons déduit qu’ils se plaçaient dans 
l’imagination reproductive. 
 
Sabrina, élève de 5P, classe B 
	  
Emilie, élève de 5P, classe B 
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Les dessins ci-dessus se situeraient donc tous dans de l’imagination reproductive. Les dessins de 
Sabrina et Emilie, bien qu’ils ne représentent à première vue nullement un pont banal, ne font 
point partie de l’imagination créatrice. Il s’agirait, selon nous, seulement d’une reproduction se 
situant dans le réalisme manqué. Quant aux dessins de Lola et Alvin, ils paraissent plus réalistes, 
la réflexion a donc été moins longue pour classer ces dessins dans l’imagination reproductive 
également. 
  
Alvin, élève de 5P, classe B 
	  
Lola, élève de 5P, classe B 
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Pour illustrer ce phénomène de reproduction d’une situation vécue à travers l’expérience, nous 
avons sélectionné un autre dessin d’élève représentant également un pont, sauf que cette fois-ci, il 
ne traverse pas de l’eau mais une autoroute à quatre voies. Les routes sont rectilignes et des 
flèches indiquent le sens. Les voitures vues du dessus sont représentées avec quatre roues. Cette 
production d’élève semble alors bel et bien mettre en scène une situation vécue par l’élève. 
 
 
 
 
 
Joey, élève de 5P, classe B 
	  
Myrcella, élève de 5P, classe B 
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Le dessin  de Myrcella présenté ci-dessus nous a également donné du fil à retordre. En effet, nous 
pouvons voir des éléments ressemblant, à peu de choses près, aux éléments que nous trouvons 
dans la réalité, comme une maison « carrée » avec un  toit, une cheminée, une porte, des fenêtres 
et des commodes. Toutefois, notre première hypothèse consiste à classer cette production entre 
l’imagination reproductive et l’imagination créatrice car, comme nous l’avons vu auparavant, un 
dessin se situant dans l’imagination créatrice peut avoir été inspiré par des éléments ressemblant 
à la réalité à condition qu’ils forment une nouvelle composition qui n’existe pas telle quelle dans 
l’environnement, c’est ce que nous pouvons retrouver dans ce dessin puisque l’élève a combiné 
l’intérieur et l’extérieur de la maison sur un seul plan. Le dessin ne nous semble pourtant pas se 
situer exclusivement dans l’imagination créatrice car l’emplacement des fenêtres et de la porte 
nous paraît être trop similaire à la réalité. 
Une deuxième hypothèse serait que Myrcella ait eu une idée bien précise en effectuant ce dessin, 
comme par exemple reproduire une maison qu’elle aurait vue dans son environnement et la 
découper de sorte à voir l’intérieur de la maison, auquel cas l’élève ferait appel à de l’imagination 
reproductive se situant dans le réalisme manqué. Cependant, malgré cette deuxième hypothèse, 
nous jugeons la première plus cohérente. 
 
Quant à la maison d’ Elouan, elle est composée 
d’éléments que nous retrouvons beaucoup sur les 
maisons de notre environnement, comme une porte, des 
fenêtres, un toit à deux pans et une cheminée. Toutefois, 
l’élève n’a pas tenu compte du respect de la perspective 
pour former sa maison en 3D. Nous voyons alors trois 
façades de la maison sur un plan en 2D. La porte et les 
fenêtres centrales sont totalement différentes de ce que 
nous pouvons voir dans la réalité. La cheminée en 
colimaçon et le robinet placés sur le toit sont des objets 
réels mais ont été détournés afin de donner un côté 
original à la maison. Elouan se situe donc dans 
l’imagination créatrice puisqu’il a utilisé des éléments 
vus dans l’environnement mais a effectué une 
composition différente de ces divers éléments. 
Elouan, élève de 5P, classe B 
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En nous référant aux productions de la classe B, nous pouvons dire que les élèves ont des niveaux 
très différents. La majorité des enfants de cette classe font appel à de l’imagination reproductive 
et se situent entre le réalisme manqué et le réalisme intellectuel. D’autres élèves se placent entre 
les deux types d’imagination alors que d’autres encore se situent exclusivement dans 
l’imagination créatrice. 
 
Productions finales 
Comme nous aurons l’occasion de le voir plus tard, les élèves des deux classes semblent, de 
manière générale, avoir apprécié la visite au musée d’Art Brut de Lausanne. Cependant, alors que 
certains élèves paraissent avoir été fortement inspirés et touchés par ce que les œuvres 
dégageaient aux niveaux de leur histoire et de leurs couleurs, d’autres au contraire peinaient à 
exprimer leur ressenti et mentionnent simplement le fait qu’ils aient aimé ou non la visite. 
Néanmoins, les œuvres finales des élèves portent à croire que cette visite au musée a eu un 
impact plus fort que ce qu’ils auraient pu imaginer. 
Par conséquent, le temps est venu de présenter les productions finales récoltées dans les deux 
classes. Étant donné que le rendu des productions finales est plus ou moins similaire dans les 
deux classes, nous analyserons les traces des classes A et B en parallèle.  
La majorité des productions finales de chaque classe se situent dans l’imagination créatrice. Il est 
intéressant d’observer des productions d’élèves de différentes classes ne s’étant jamais vus qui se 
ressemblent. C’est pourquoi, nous avons choisi de séparer cette partie d’analyse en plusieurs 
catégories en fonction du type de production des élèves. 
 
Les maisons-vivantes 
Les quatre dessins de Raymond, Déborah, Julie et Anne sont 
inspirés d’éléments réels (porte, fenêtres, lapin, bonhomme, etc.) 
mais le fait que ces derniers soient associés de manière atypique 
font qu’une image nouvelle s’est formée et situent donc les élèves 
dans de l’imagination créatrice.  
  
Raymond, élève de 5P, 
classe B 
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Déborah, élève de 5P, classe B	  
 
Julie, élève de 6P, classe A 
 
Anne, élève de 6P, classe A 
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Les productions inspirées de Ratier 
Les feuilles des élèves récoltées après la visite nous montrent qu’ils sont nombreux à avoir 
apprécié les sculptures de Ratier. Cet artiste construisait des sculptures s’inspirant de monuments 
célèbres comme la Tour Eiffel. Nous pensons alors que les trois élèves ayant produit les dessins 
ci-dessous ont été inspirées par l’idée de Ratier qui consiste à produire une œuvre s’inspirant de 
monuments célèbres. C’est pourquoi, nous retrouvons un temple chinois, un Big Ben aux 
multiples horloges et un Arc de Triomphe sur le thème de Noël. Ces trois productions sont donc 
le fruit d’imagination créatrice. 
 
 
 Alice, élève de 6P, classe A 
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Emmanuelle, élève de 6P, classe A 
	  
Gaelle, élève de 6P, classe A 
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Les productions inspirées de Diego 
Tout comme les œuvres de Ratier, les dessins de Diego ont inspiré plus d’un élève.  Les deux 
productions d’élèves présentées dans ce paragraphe ont été inspirées de Diego. Cependant, nous 
sommes indécises concernant le type d’imagination que les élèves ont utilisé. En effet, bien que 
ces productions soient différentes des œuvres de Diego, beaucoup d’éléments ont été repris de 
l’artiste, comme la forme des maisons. Le découpage en mosaïque et les couleurs utilisés dans le 
dessin de  Jenifer ressemblent fortement au procédé de Diego.  
Quant au dessin de Théon, la grue qui est représentée est également un élément que nous pouvons 
apercevoir sur les œuvres de Diego. Néanmoins, les fenêtres et les couleurs sont différentes. 
Ces deux productions sont donc sujet à discussion concernant le type d’imagination. Nous 
pourrions alors en conclure que ces deux élèves sont à mi-chemin entre l’imagination 
reproductive et l’imagination créatrice. 
 
 
 Jenifer, élève de 6P, classe A 
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Les immeubles 
Contrairement aux productions initiales, les maisons et les 
ponts ne semblent plus être les seules représentations que 
les élèves ont de l’architecture et plusieurs élèves ont 
choisi de dessiner, cette fois-ci, un immeuble. 
Les immeubles d’Alvin, Anabelle, Roger et Didier, de par 
leur forme atypique, leurs fenêtres originales et leurs 
couleurs, font qu’ils se situent tous dans l’imagination 
créatrice.  
  
Théon, élève de 6P, classe A 
	  
Alvin, élève de 5P, classe B 
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Anabelle, élève de 5P, classe B 
	  
Roger, élève de 6P, classe A 
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Cependant, tous les élèves ayant dessiné un immeuble n’en arrivent pas au même résultat. C’est 
le cas des productions de Sophie et Emilie qui semblent rester dans l’imagination reproductive 
puisque le type d’immeuble dessiné est assez représentatif des immeubles que nous trouvons dans 
l’environnement.	   	   	  
Didier, élève de 5P, classe B 
	  
Sophie, élève de 5P, classe B 
	  
Emilie, élève de 5P, classe B 
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Les productions inspirées de Duhem 
Duhem est un artiste dont les œuvres ont été exposées au musée d’Art Brut. Certaines de ses 
œuvres représentaient des portes. Ces dernières semblent avoir marqué quelques élèves, raison 
pour laquelle ils se sont lancés dans la production de porte également. Toutefois, il semblerait 
que certains élèves aient éprouvé quelques difficultés à se détacher des œuvres proposées par 
l’artiste, ce qui les a conduits à faire de la reproduction d’œuvre. En effet, la forme rectangulaire 
des portes ci-dessous, la poignée de la porte de Véronique et le toit présent sur la porte de Zoé 
sont typiques des portes de Duhem.	   
 
Véronique, élève de 5P, classe B 
	  
Zoé, élève de 6P, classe A 
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Cependant, une autre élève, Aline, est parvenue à 
créer une nouvelle sorte de porte, bien qu’elle se 
soit probablement inspirée de Duhem 
également. Cette porte, contrairement aux deux 
autres présentées ci-dessus, se situe dans 
l’imagination créatrice 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les productions inspirées de Hotta 
Les deux seules productions d’élèves inspirées par Hotta se situent malheureusement dans 
l’imagination reproductive. Nous justifions ces propos par le fait que les deux productions ont été 
faites par des élèves de classes différentes et qu’elles se ressemblent curieusement, notamment au 
niveau de la forme du toit et de la quantité de fenêtre. 
 	    
Aline, élève de 6P, classe A 
	  
Florine, élève de 5H, classe B 
	  
Jules, élève de 6P, classe A 
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Les farfelues  
Certains élèves ne manquent pas d’idée et placent leur production directement dans l’imagination 
créatrice. 
La maison de Mathias, bien qu’elle possède une porte et des fenêtres, ne ressemble nullement aux 
maisons que nous retrouvons dans la réalité. Quant à la production de Théodore, elle semble être 
une chaîne de maisons dont les toits sont asymétriques. De plus, la porte d’entrée fait également 
office de dossier de chaise et le porche d’assise.	   
 
 
 
Mathias, élève de 5P, classe B 
	  
Théodore, élève de 6P, classe A 
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Quant à la maison de Myrcella, il semblerait que les chambres se situent dans des fleurs et que 
ces dernières seraient reliées entre elles. Elle dispose également d’une porte mais celle-ci ne 
semble pas avoir la fonction d’entrée. 
Ces trois dessins montrent bel et bien que la combinaison nouvelle de divers éléments, qu’ils 
aient déjà été vus dans la réalité ou non, fait que des images nouvelles se créent et forment ainsi 
le principe d’imagination créatrice. 
 
	    Myrcella, élève de 5P, classe B 
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Les productions écrites 
Pour traiter au mieux les données présentes dans les textes des élèves, nous avons procédé à une 
analyse de contenu. A l’aide d’un tableau nous avons relevé plusieurs points. Le premier a été de 
repérer les références aux œuvres observées durant la visite ainsi que les types de ressentis des 
élèves face à celles-ci. Nous avons également pris note des réactions particulières et le sens qu’a 
eu la visite pour les élèves. 
 
Pour chaque classe, nous allons commencer par présenter les ressentis des élèves face à la visite 
du musée et plus précisément face aux œuvres observées, nous allons ensuite prendre en compte 
les réactions de ceux-ci et pour terminer le sens qu’a eu la visite pour les élèves. 
 
Les ressentis 
Les ressentis des élèves ont été triés en deux catégories : les types de ressentis positifs et  
négatifs. Cela nous permet d’avoir une vision globale du résultat de chaque classe. 
Classe A 
Nous pouvons voir que les élèves ont presque tous apprécié la visite au musée dans son 
ensemble. En regardant plus particulièrement, nous remarquons que les sculptures et les dessins 
complexes ont particulièrement été appréciés par les élèves. Les élèves font référence dans leurs 
textes aux sculptures en bois imposantes qui représentaient des monuments connus. Nous 
pouvons également voir dans les productions écrites que l’artiste Diego a beaucoup plu aux 
élèves. Ses œuvres ont été présentées avec des explications très détaillées durant la visite ce qui a 
retenu l’attention des élèves. Cet auteur crée des bâtisses en intégrant souvent des parties 
rappelant celles des chalets. Ces bâtiments sont construits avec de minuscules modules 
géométriques répétés. 
  
Cependant, les artistes présentés au musée n’ont pas tous été appréciés comme Diego. En effet, 
les oeuvres de l’artiste nommée Aloïse ont dérangé quelques élèves. Ces derniers n’ont en effet 
pas apprécié son style, qui ressemble beaucoup au style du dessin enfantin. La manière dont 
Aloïse représente ses personnages, tels que des princes et des princesses, sur ses oeuvres n’a donc 
pas plu aux élèves. Nous pouvons supposer que ceci soit dû au fait que les élèves aiment que les 
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objets représentés en peinture ressemblent à la réalité, ce qui n’est pas le cas des oeuvres 
d’Aloïse. Il semblerait alors que certains élèves éprouvent de la difficulté à imaginer un monde 
qui ne corresponde pas à la réalité. 
Classe B 
Dans cette deuxième classe les élèves ont cité peu d’œuvres ou d’auteurs en particulier. Ils ont 
émis principalement des ressentis positifs généraux sur la visite. Beaucoup d’élèves ont tout de 
même mentionné qu’ils avaient apprécié les sculptures présentes lors de la visite. La maquette de 
maison faite en fil et en dentelle a particulièrement retenu leur attention.  
 
 
En effet, plusieurs textes d’élèves 
mentionnent cette oeuvre. Celle-ci leur a été 
présentée ainsi que la technique et les 
matériaux utilisés pour sa réalisation. 
Nous avons aussi relevé l’intérêt des élèves 
pour les dessins de maisons ou de 
constructions. 
 	  
Les réactions 
Classe A 
Nous pouvons relever dans la classe A que plusieurs élèves sont en adoration devant les couleurs 
des dessins et des tableaux. En effet, les œuvres qui étaient présentées dans l’exposition étaient 
très colorées. Certains élèves relèvent aussi les multitudes de détails qui étaient présents dans les 
œuvres. 
Dans les textes, ont voit que les élèves sont impressionnés par le temps qui a été mis pour réaliser 
certaines œuvres ainsi que la démarche utilisée pour la créer. 
Le dernier point que nous pouvons faire ressortir des réactions des élèves sont les émotions. En 
effet, certains élèves disent ressentir de la joie ou de la tristesse en regardant les œuvres. D’autres 
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ne peuvent s’empêcher d’être impressionnés et d’avoir de la compassion pour les auteurs qui ont, 
pour la plupart, des parcours de vie peu joyeux. 
Nous voyons ici que certains enfants se rendent compte que les émotions peuvent être transmises 
à travers l’art. 
Classe B 
Dans cette classe, la majorité des élèves sont impressionnés par la réalisation des œuvres. Nous 
pouvons voir dans les textes qu’ils se questionnent sur la réalisation de celles-ci. En effet, certains 
élèves relèvent que créer certaines œuvres doit être très difficile. D’autres enfants mettent en 
avant le fait que la réalisation a dû prendre énormément de temps. 
Nous retrouvons également l’attirance de certains pour les couleurs vives utilisées par les auteurs 
ainsi que pour les nombreux détails présents. 
Un élève se forme une définition personnelle de l’art brut, qui contient  pour lui des œuvres à la 
fois belles mais aussi drôles. C’est une vision enfantine de cet art qui résume bien le sentiment 
ressenti par tous lors d’une telle visite. Ce musée nous partage entre beauté, questionnement et 
surprises. 
 
Le sens de la visite 
Ce point n’a malheureusement pas été abordé par tous les élèves. 
Classe A 
Dans plusieurs textes, il est écrit que cette visite a été une source d’inspiration. En effet, les 
élèves parlent d’ouverture d’esprit mais aussi de gain d’imagination. 
D’autres élèves parlent d’apprentissages. En effet, lors de la visite certains ont pu avoir des prises 
de conscience, par exemple un élève comprend qu’une œuvre peut être faite avec d’autres 
techniques que la peinture. Une autre explique qu’elle se rend compte qu’il est possible de créer 
des œuvres avec toutes sortes de matériaux qui peuvent même être trouvés dans une maison. 
Classe B 
Certains élèves de la classe B ont mentionné dans leur texte avoir été inspirés par la visite et 
parfois par des œuvres en particulier. Certains ont noté dans leur texte que la visite leur a donné 
l’envie de dessiner. 
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Les élèves ont également fait des apprentissages puisqu’ils ont pris conscience qu’ils pouvaient 
dessiner toutes sortes de choses sur le thème de l’architecture et non pas seulement des ponts, des 
maisons ou des bâtiments. 
Dans un des textes, un enfant dit que la visite et l’observation des œuvres lui a procuré du plaisir. 
Cela montre qu’il a pris conscience de ce que peut apporter l’art au spectateur et a donc changé la 
vision qu’il avait de l’art. 
 
Conclusion concernant les résultats 
La présentation et l’analyse de nos résultats nous ont permis d’apercevoir une grande 
amélioration entre le début de notre séquence d’enseignement et la fin. Les élèves, lors de la 
production initiale, se situaient presque tous dans de l’imagination reproductive alors que leur 
production finale se situent principalement dans l’imagination créatrice. Toutefois, il semblerait 
que les élèves s’étant inspirés d’un artiste aient éprouvé plus de difficulté à être créatifs, car pour 
eux, il était difficile de ne prendre qu’un élément ou un procédé utilisé par l’artiste puis de le 
modifier et préféraient reproduire du mieux que possible les œuvres des artistes qu’ils ont vues au 
musée. Néanmoins, aucun élève n’a effectué le même dessin lors de la production initiale et 
finale. Nous pouvons donc supposer que, grâce à la visite du musée, la représentation que les 
élèves avaient de l’architecture a changé. Ils semblent avoir compris qu’un dessin sur le thème de 
l’architecture ne devait pas nécessairement répondre à des normes, contrairement à l’architecture 
que nous trouvons dans notre société. Nous appuyons tout d’abord ce propos sur l’interaction 
collective effectuée dans la classe A après la visite au musée, lorsque l’enseignante a montré aux 
élèves leurs productions initiales et leur a demandé de les commenter : 
53 Ens. Ouais… Et pourquoi vous avez voulu dessiner que des maisons ? 
La consigne c’était la même que celle qui est écrite au tableau « fais 
un dessin sur le thème de l’architecture » et vous avez presque tous 
fait des maisons. Emmanuelle ? 
54 Emmanuelle Au début on savait pas qu’on pouvait faire genre… genre la Tour 
Eiffel ou des trucs comme ça. Du coup on pensait que l’architecture 
c’était que des maisons. 
55 Ens. D’accord. Donc, si on traduit un peu, en relation avec la visite au 
musée. Ça vous a apporté quoi cette visite ? Gaelle ? 
56 Gaelle De voir… enfin… nous on voulait toujours représenter la réalité 
alors que eux ils dessinent n’importe comment, dès qu’ils ont une 
idée, ils la mettent. 
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Les productions artistiques de ces élèves permettent également de montrer leur changement de 
compréhension du thème de l’architecture en tant qu’art et non pas comme nous nous le 
représentons dans la vie de tous les jours. 
Les deux élèves qui s’exprimaient dans cet extrait avaient réalisé des maisons très normées lors 
de la production artistique initiale tandis qu’elles ont produit toutes les deux des bâtiments irréels 
sortant de leur imaginaire lors de la production finale. 
Nous pouvons également faire des liens entre l’évolution des productions artistiques et les 
productions écrites des élèves. Comme nous venons de le voir dans l’interaction collective, la 
vision de certains élèves concernant les possibilités de productions artistiques sur le thème de 
l’architecture a changé. Nous le voyons dans des textes d’élèves, comme dans celui de 
Véronique, 5P, classe B: « On peut dessiner des maisons, des villes, mais aussi d’autres trucs. 
Cela m’a inspiré pour mes dessins. » 
En regardant ses productions artistiques, nous voyons qu’effectivement la visite a eu du sens. En 
effet, cette élève avait essayé de créer un plan de bâtiment tel un architecte lors de sa production 
initiale et nous voyons qu’elle s’est détachée de l’architecte de notre société pour créer une 
peinture bien plus fantaisiste lors sa production finale. Cette élève a dépassé les normes liées à 
l’architecture pour se mettre dans la peau d’un « artiste », même si comme nous l’avons déjà 
Production finale 
	  
Production initiale 
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mentionné plus haut, elle n’est pas tout à fait dans l’imagination créatrice puisqu’elle peine à se 
détacher de l’œuvre de Duhem présente au musée. 
 
D’autres élèves ont été inspirés par la visite et l’ont mentionné clairement dans leurs textes : « 
Les œuvres de Diego étaient assez belles. Je voyais qu’il avait pris du temps pour ses œuvres. Je 
m’inspire beaucoup de lui. » tiré de Roger, 6P, classe A. 
 
 
 
« Les dessins de construction c’était très joli. Cela m’a donné envie de faire des dessins 
d’architecture. » tiré de Didier, 5P, classe B. 
 
Production	  initiale	  
	  
Production	  finale	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« Les dessins de Diego étaient magnifiques. Les dessins de maisons 
 en construction sont très beaux. Je pense que c’est le mieux pour moi, je vais faire ça. » tiré de 
Théon, 6P, classe A. 
  
 
A travers ces exemples, nous voyons que la visite a inspiré les élèves. Lors de la production 
initiale, ils ont les trois dessinés des bâtiments que l’on peut voir dans l’environnement, des 
maisons avec un toit souvent pointu, une porte, des fenêtres et d’autres éléments qui sont inclus 
dans les normes de notre société. Leurs deuxièmes productions sont plus atypiques même si l’on 
retrouve tout de même certaines ressemblances avec des bâtiments conventionnels. En effet, 
même si Roger a gardé l’idée d’un immeuble rectangle au centre de son dessin, il y a ajouté deux 
sortes de tours qui ne répondent pas aux normes et qui ne pourraient pas tenir debout. Cette 
production relève de l’imagination créatrice de l’élève. Il est de même pour Didier qui a peint un 
immeuble fantastique d’une forme très innovante. Par contre, nous voyons que la visite au musée 
à mener certains élèves à faire de la reproduction. En effet, la production de Théon nous montre 
son intérêt pour les œuvres de Diego, cependant il s’en est inspiré en essayant principalement de 
reproduire une partie de ce qu’il a observé.  
  
En comparant la production de Théon avec celle de Diego, nous voyons qu’il s’appuie juste sur 
un modèle pour créer sa production. Nous pouvons donc dire que celui-ci, malgré qu’il fasse 
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Production	  finale	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appel à de l’imagination reproductive, intègre tout de même quelques éléments d’imagination 
créatrice dans sa production.	   
  
Cependant d’autres élèves sont allés plus loin dans cette démarche d’inspiration/reproduction. Ils 
ont utilisé leur imagination reproductive non pas pour recréer des normes sociales mais une 
œuvre. Nous notons ici une des limites de l’usage d’une sortie dans un musée pour développer 
l’imagination créatrice des élèves. Nous le voyons bien dans les productions finales de deux 
élèves ne venant pas de la même classe. 
  
  
Ces deux productions sont des reproductions de l’œuvre de Hotta qui a été présentée au musée. 
Dans ce cas, les élèves n’ont pas utilisé leur imagination créatrice puisqu’aucun élément de 
l’œuvre d’Hotta n’a été modifié, si ce n’est la couleur.	   
 
Dans ces résultats nous pouvons donc voir une évolution tant dans la réflexion des élèves qu’ils 
ont écrites après la visite, mais aussi à travers leurs productions artistiques. En effet, les 
productions faites après la visite  sont très différentes des productions initiales qui provenaient 
d’une imagination purement reproductive. Comme nous avons pu le voir les dernières 
productions artistiques des élèves sont presque toutes issues d’une imagination créatrice.  
Diego  
Sans titre, s. d.  
Collection de l’Art Brut, Lausanne  
 
Florine, élève de 5H, classe B 
	  
Jules, élève de 6P, classe A 
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Conclusion 	  
Réponses 
Pour conclure notre mémoire, nous pensons qu’une sortie au musée peut être favorable au 
développement de l’imagination créatrice des élèves. En effet, les productions des élèves 
démontrent dans l’ensemble un passage de la reproduction à l’usage d’une imagination créatrice. 
Les élèves ont pu dépasser les normes présentes dans notre société pour percevoir le thème de 
l’architecture sous un autre angle. A partir de ce point, ceux-ci ont accédé à leur imagination 
créatrice pour créer des productions finales sortant des normes auxquelles nous sommes habitués. 
Nous avons tout de même observé une limite dans l’utilisation d’une visite pour développer 
l’imagination créatrice des élèves. Ceux-ci ont parfois tendance à vouloir reproduire les œuvres 
qui leur ont plu. Ceci est problématique dans notre démarche puisque les élèves risquent de faire 
usage de l’imagination reproductive dans ces cas. Mais ceux-ci ont été observés en petite 
minorité. 
La visite au musée représente un point de changement dans notre recherche, en effet, la vision et 
les productions des élèves post-visite sont tout à fait différentes. Nous voyons une prise de 
conscience des élèves concernant les possibilités de création, même face à un thème normé 
socialement comme l’architecture.   
Nous pouvons donc dire qu’une sortie au musée a un impact positif sur le développement de 
l’imagination créatrice. 
 
Les apports 
En conclusion, nous allons présenter ce que ce travail nous a apporté.  
Tout d’abord, nous avons trouvé intéressant d’élaborer un mémoire en arts visuels, discipline 
souvent mise de côté avec les autres disciplines artistiques. En menant quelques observations 
dans nos classes de stage, nous avons été stupéfaites de voir que plusieurs élèves par classe sont 
dépourvus d’imagination du fait que cette dernière n’était que trop peu travaillée en classe, 
surtout dans la discipline des arts visuels. Ce mémoire nous a donc permis d’ouvrir les yeux sur 
les conséquences qu’engendre l’enseignement des arts visuels si tous les objectifs du plan 
d’études ne sont pas abordés. La visite que nous avons effectuée avec nos élèves nous a montré le 
pouvoir qu’elle peut avoir sur le développement de l’imagination créatrice de l’enfant. De plus, la 
visite permet de travailler tous les objectifs du PER en parallèle, elle travaille aussi bien 
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l’imagination, les perceptions sensorielles, les techniques plastiques (bien que cet objectif n’ait 
pas été grandement abordé dans notre séquence), et l’enrichissement de la culture artistique. 
Une visite au musée nous paraît donc être l’outil idéal pour que les enfants développent leur 
imagination créatrice et nous ne manquerons pas de l’utiliser dans notre vie professionnelle. 
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Annexes 	  
Annexe 1 	  
Interaction collective après la visite au musée (Classe A) 
 
Conventions de transcriptions (d'après Filliettaz, 2008) 
 
? intonations montantes 
 
. intonations descendantes 
 
/   //   /// pauses de durée variable (/ 1 seconde; // 2 secondes; /// 3 secondes; si 
plus, indiquer le temps dans une parenthèse) 
 
((commentaire)) commentaires du transcripteur: par exemple, description de gestes 
 
 
TdP Qui ? Interaction 
1 Ens. Je voulais qu’on prenne un moment pour regarder ensemble les 
textes que vous avez écrits après la visite au musée. Donc je les ai 
lus et ils sont plutôt pas mal. Donc on va en lire quelques-uns et si 
vous voulez, vous pouvez partager ce que vous avez écrit (( 
L’enseignante distribue les feuilles qui avaient été complétées après 
la visite au musée )). Pendant que je distribue, relisez déjà ce que 
vous avez fait. Ah et encore une chose, ces textes je les reprendrai à 
la fin. 
Alors, qui aimerait lire son texte ? (( Les élèves lèvent la main )) 
Oui Zoé, volontiers. 
2 Zoé   (( L’élève lit son texte)) C’est assez triste que Diego (( Nom d’un 
artiste )) et compagnie ont des problèmes à la tête. Et que d’autres 
sont allés en prison et d’autres aveugles, mais c’était très joli ce 
qu’ils ont fait. Et aussi, ça m’a beaucoup aidé les tableaux qu’ils ont 
faits, j’ai vu quelque chose qui m’intéresse. 
3 Ens. Donc ça t’a vraiment inspiré ? 
4 Zoé   Oui. 
5  Ens. Et celui que tu as choisi, c’est lequel ? 
6 Zoé   C’est euh / Je ne sais plus qui c’est qui l’avait fait mais c’était une 
sorte de porte. 
7 Ens.  Une porte, oui. Et qu’est-ce qui t’a inspiré dans ce dessin ? 
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8 Zoé   Bah il a fait des portes qui ressemblent à des maisons. 
9 Ens.  D’accord, merci Zoé. Quelqu’un d’autre aimerait lire son texte ? 
Jules ? 
10 Jules  (( L’élève lit son texte )) Au début de la visite j’ai pas trop aimé 
parce qu’on parlait des œuvres d’un seul artiste mais après ça j’ai 
bien aimé regarder les œuvres. Donc avec tout ça, c’était moyen. 
11 Ens.  Et qu’est-ce que tu as aimé regarder comme œuvres ? Qu’est-ce qui 
t’intéressait vraiment dans les autres œuvres ? 
12 Jules  On pouvait se déplacer et pas rester plein de temps sur une seule. 
13 Ens.  Donc si je comprends bien, toi tu as aimé voir des choses 
différentes ? 
14 Jules  Oui voilà. 
15 Ens. D’accord merci. Quelqu’un d’autre ? Anne, volontiers. 
16 Anne  (( L’élève lit son texte )) Je pense que c’était incroyable parce que 
les tableaux, les sculptures et les dessins étaient vieux. Je veux dire 
qu’on revenait dans le passé. Et on a vu l’histoire de l’Art Brut. J’ai 
adoré ce musée de l’Art Brut. 
17 Ens.  D’accord, merci. Donc les tableaux ne sont pas vraiment anciens. 
Enfin, ça dépendait de l’artiste mais certains étaient quand même 
plus anciens que d’autres c’est juste. 
Quelqu’un d’autre veut partager ce qu’il a mis ? //// Personne 
d’autre ? Pourtant vous avez écrit des textes intéressants. 
Emmanuelle tu es d’accord de venir ? 
18 Emmanuelle   (( L’élève lit son texte )) J’ai bien aimé les sculptures en bois, 
c’était joli. D’autres j’ai pas trop aimé parce que je ne voyais pas ce 
qu’il y avait de dessiné. Elle nous a expliqué ce que c’était mais je 
ne voyais toujours pas ce que c’était. 
19 Ens.  Donc ça c’était la partie de la visite sur Aloïse (( Nom d’une artiste 
)) c’est juste ? 
20 Emmanuelle Euh je sais pas.  
21 Ens.  Alors vous êtes plusieurs à avoir fait référence à cette artiste mais 
vous vous êtes trompés de prénom souvent. 
22 Emmanuelle  (( L’élèves lit sont texte )) Aloïse je n’aimais pas comment elle 
dessinait la princesse ou la reine et le prince ou le roi. Et on 
regardait les autres œuvres, ce qu’on voyait des œuvres, elles 
étaient joyeuses. 
23 Ens.  Les autres œuvres étaient joyeuses. Qu’est-ce qui te fait dire 
qu’elles étaient joyeuses ? 
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24 Emmanuelle Bah je sais pas, c’était pas une histoire triste. 
25 Ens.  Quelqu’un d’autre aimerait encore lire son texte ? /// 
Donc est-ce que ça vous a quand même inspiré cette visite au 
musée ? Roger ? 
26 Roger Oui. De voir les œuvres ça m’a inspiré. 
27 Ens.  D’accord, donc toi c’est plutôt le fait d’avoir vu plusieurs œuvres 
qui t’a inspiré ? 
28 Roger Oui. 
29 Ens. Et les autres ? Oui, Julius ? 
30 Julius Moi ça m’a inspiré, surtout les œuvres avec les immeubles. 
31 Ens. Ok. Julie ? 
32 Julie Alors moi ce que j’ai aimé c’est les œuvres de Diego. 
33 Ens. Oui alors les œuvres de Diego vous êtes plusieurs à en avoir parlé 
dans vos textes. 
Qu’est-ce qui vous a autant inspiré dans ces œuvres de Diego ?  
Aline ? 
34 Aline Moi j’ai bien aimé parce qu’au début je ne savais pas que les gens 
dans les hôpitaux ou les prisons pouvaient faire des œuvres. Pis 
avec du pain, je ne savais pas qu’on pouvait faire des œuvres avec 
du pain. Pis on m’a appris aussi qu’on pouvait faire des œuvres 
avec plein de choses qu’on trouve dans la maison ou dans le jardin. 
35 Ens. Ok donc toi, ce qui t’a le plus intéressé et inspiré c’est le matériel ? 
36 Aline  Oui. 
37 Ens.  Et concernant Diego alors ? Qu’est-ce qui vous a tant plu dans ses 
œuvres ? Théon ? 
38 Théon J’ai bien aimé les dessins un peu en construction avec les grues et 
les tours de New York et pis aussi les chalets 
39 Ens. Ok. Julius ? 
40 Julius Aussi Diego il mettait beaucoup de détails avec des téléphériques. 
41 Ens.  Roger ? 
42 Roger C’était très détaillé vu qu’il faisait toujours des petits traits et pis sur 
le dessin il ne faisait pas tout le temps la même couleur, des fois 
noir et blanc, des fois avec du jaune, des fois avec du vert… 
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43 Ens. Oui c’est vrai. 
Maintenant, concernant notre projet pour la suite, j’aimerais 
d’abord vous montrer quelques œuvres des personnes (( des élèves 
)) qui ont eu le temps de commencer le dessin initial la semaine 
passée. (( L’enseignante montre les productions des élèves )) donc 
ici on a une cabane dans un arbre. Regardez un peu les points 
communs des dessins que je vous montre. (( L’enseignante montre 
les productions des élèves )) 
44 Louis Ahh je sais ! 
45 Ens. Alors, que pouvez-vous dire ? Zoé ? 
46 Zoé  On voit que des maisons… on voit que des maisons, des chalets… 
je sais pas comment dire. 
47 Ens. Tu penses certainement juste Zoé. 
Louis ? 
48 Louis Les maisons elles sont presque toutes en 3D. 
49 Ens. Euh oui, on peut dire qu’il y a une volonté de faire en 3D pour voir 
la profondeur de la maison. Gaelle ? 
50 Gaelle  C’est très symétrique. Enfin, je pense que des gens ont fait à la 
règle et moi par exemple, j’ai fait à la main levée mais j’ai fait le 
plus droit possible. Ça ne fait pas des vagues. 
51 Ens. Oui d’accord. Mais à votre avis, pourquoi tout le monde a voulu 
faire des traits droits, des maisons en 3D ? 
Roger ? 
52 Roger Ce sont que des maisons avec un toit, c’est que des maisons, il y a 
pas d’immeubles. 
53 Ens. Ouais… Et pourquoi vous avez voulu dessiner que des maisons ? 
La consigne c’était la même que celle qui est écrite au tableau « fais 
un dessin sur le thème de l’architecture » et vous avez presque tous 
fait des maisons. Emmanuelle ? 
54 Emmanuelle Au début on savait pas qu’on pouvait faire genre… genre la Tour 
Eiffel ou des trucs comme ça. Du coup on pensait que l’architecture 
c’était que des maisons. 
55 Ens. D’accord. Donc, si on traduit un peu, en relation avec la visite au 
musée. Ça vous a apporté quoi cette visite ? Gaelle ? 
56 Gaelle De voir… enfin… nous on voulait toujours représenter la réalité 
alors que eux ils dessinent n’importe comment, dès qu’ils ont une 
idée, ils la mettent. 
57 Ens. Exactement. Je pense que vous avez tous voulu, dans ces dessins 
initiaux, représenter la réalité alors qu’avec cette visite au musée 
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vous avez vu qu’on n’est pas obligé de représenter la réalité pour 
faire un dessin sur le thème de l’architecture. Je dis bien un 
« dessin » sur le thème de l’architecture parce qu’on a vu que 
l’architecture, il fallait que ça soit réel, qu’on puisse rentrer dedans, 
qu’il y avait des lois pour construire et que ça tienne debout. Alors 
que la dame elle vous a expliqué que si c’est un dessin on peut le 
faire n’importe comment, donc des maisons pas droites… enfin on 
peut le faire comme on a envie. 
Oui Aline ? 
58 Aline On nous a aussi appris qu’on pouvait faire une maison normale 
mais après rajouter des trucs qu’on ne voit pas en réalité sur une 
maison. 
59 Ens. Exactement Aline, c’est juste.  
Donc, vous n’avez pas eu tous le temps de faire ce dessin initial, 
mais qui a dessiné quelque chose qui représentait la réalité et qui 
pense qu’il aurait fait la même chose avant la visite ? Qui aurait 
dessiné une maison s’il n’y avait pas eu la visite ? (( Les élèves 
lèvent la main )) Donc la majorité d’entre vous aurait dessiné 
quelque chose de réel. 
Et qui pense faire quelque chose de totalement différent 
maintenant ? (( Presque tous les élèves lèvent la main )). D’accord, 
est-ce que vous voulez présenter un peu votre idée, sans trop 
détailler, dire ce que ça a changé pour vous ? Qu’est-ce que vous 
avez envie de faire sur ce thème de l’architecture. Zoé ? 
60 Zoé  Bah justement, un porte. 
61 Ens. Oui donc vous voyez que l’architecture ce n’est pas forcément une 
maison entière. Ça peut être juste un élément comme une porte. 
Théon ? 
62 Théon Plutôt des gratte-ciels.  
63 Ens.  Des gratte-ciels, d’accord. 
Aline ? 
64 Aline Moi, une tour. 
65 Ens. Louis ? 
66 Louis Moi c’est une maison qui existe pas réellement… enfin… je sais 
pas encore trop. 
67 Ens. Emmanuelle ? 
68 Emmanuelle Un monument connu. 
69 Ens. Gaelle ? 
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70 Gaelle  La même chose qu’Emmanuelle. 
71 Ens. Julius ? 
72 Julius Un avion biscornu. 
73 Ens. Intéressant. Donc oui un avion ça peut être considéré comme de 
l’architecture puisque la dame qui a fait la visite vous a présenté 
l’œuvre d’Aloïse où il y avait un bateau et elle a dit que c’était de 
l’architecture. 
Roger ? 
74 Roger Un bateau déformé. 
75 Ens. D’accord. Donc vraiment, vous voyez que cette visite, au final, elle 
vous a vraiment apporté quelque chose. Donc cette visite vous a 
donné plus d’inspiration. 
Donc pendant cette visite, je vous avais demandé de choisir une 
œuvre qui vous a inspiré mais le but ce n’est pas de recopier 
l’œuvre. Mais vous pouvez vous inspiré de la technique, de la 
matière, des formes, mais il ne faut pas que ça soit exactement la 
même. Il faut que ça vienne de vous, que vous soyez créatifs, que 
vous soyez des artistes. 
Pour la suite, vous allez donc devoir refaire un dessin sur le thème 
de l’architecture. Vous pouvez choisir le format de la feuille et 
choisir le matériel donc crayon, pinceau, fusain, peintures… Vous 
avez tout à disposition sur la table. 
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Annexe 2 
Interaction collective après la visite au musée (classe B) 
 
Conventions de transcriptions (d'après Filliettaz, 2008) 
 
? intonations montantes 
 
. intonations descendantes 
 
/   //   /// pauses de durée variable (/ 1 seconde; // 2 secondes; /// 3 secondes; si 
plus, indiquer le temps dans une parenthèse) 
 
((commentaire)) commentaires du transcripteur: par exemple, description de gestes 
 
TdP Qui ? Interaction 
1 Ens. J’aimerais maintenant qu’on revienne sur la visite au musée que l’on a faite 
ensemble. Pour cela, je vous donne vos textes et je vais demander à certains 
élèves de venir les lire devant. ((l’enseignante distribue les textes aux élèves.)) 
Qui aimerait partager son texte ? Joey ?  
2 Joey ((l’élève lit son texte)) Un musée d’Art Brut c’est des choses jolies mais aussi 
bizzares. C’est surtout les maisons en fil qui sont jolies. 
3 Ens. Quelqu’un veut dire quelque chose ? Oui, Déborah ? 
4 Déborah Je suis daccord avec Joey pour les maisons en fil. 
5 Ens.  Daccord. Et elles étaient juste en fils ces maisons ? 
6 Plusieurs Non ! 
7 Didier Elles étaient en fils très fins. 
8 Ens. Oui c’est juste. Alvin ? 
9 Alvin Je suis d’accord avec Jonas, les œuvres étaient jolies et il y a avait des choses 
très bizzares, ils ont pas trop réfléchis. 
10 Ens.  Oui d’accord. Quelqu’un veut encore dire quelque chose ?/// 
Comment elles étaient ces maisons, seulement en fils ? Si je veux la construire 
je fais comment ? 
11 Lola Non. Il y a de la dentelle. 
12 Ens.  Daccord, et comment ça tient ? Si j’utilise que ça je peux construire une 
maison ? Sabrina ? 
13 Sabrina Ben effet elle a mis dans une espèce de colle, on met comme on veut et on 
attend et ça sèche. 
14 Ens. D’accord. Joey tu peux retourner à ta place. 
Qui d’autre veut venir devant ? 
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15 Déborah Moi ! 
16 Ens. Viens Déborah. 
17 Déborah ((l’élève lit et commente son texte)) Le musée était très joli. // J’ai surtout 
trouvé l’œuvre Maturge magnifique. 
18 Ens. C’était laquelle, elle était comment ? Explique-nous, je suis pas sure que tous 
tes copains s’en souviennent. 
19 Déborah Heu.. Elle était hyper.. enfin les détails étaient vraiment très bien faits et il a 
super bien fait comme il a fait le ???. J’imagine pas que ça soit des personnes 
spéciales qui ont fait ça. 
20 Ens. Quelque’un veut réagir sur ce texte ? Anabelle ? 
21 Anabelle Mmmh // C’est vraiment que dans ce musée c’était joli, c’était très précis 
((l’élève fait des gestes pour montrer/imiter qu’il faut dessiner très petit)), c’est 
des gens qui font très attention, juste à part quelques œuvres. 
22 Ens.  Joey ? 
23 Joey Non rien, c’était la même chose. 
24 Ens. D’accord. Plus personne à quelque chose à dire ?  
25 Emilie Moi je veux lire. 
26 Ens. Daccord, viens Emilie !  
Les autres vous écoutez attentivement, puis vous pourrez dire ce que vous 
pensez par rapport à ce qu’Emilie a dit. 
27 Emilie (( l’élève lit son texte)) J’ai bien aimé faire la promenade et j’ai surtout pensé 
qu’ils avaient dû prendre des années à faire les œuvres. // Ma préférée œuvre 
c’est la maison en fil. 
C’est la grosse œuvre avec des sortes de portes qu’on avait vue… 
28 Ens. Oui la maison en fil. C’est la même… 
29 Joey Que moi ! 
30 Ens. Oui, donc Joey a parlé avant.  
Est-ce que quelqu’un veut réagir la dessus ? ((les élèves lèvent la main)) 
Déborah ? 
31 Déborah Moi je pense qu’Emilie a bien raison sur le musée et que les œuvres ça a dû 
prendre des années. // C’est compliqué. 
32 Ens. Oui Anabelle ? 
33 Anabelle En plus j’ai vu qu’il fallait être très précis quand on fait la maison, parce que si 
on fait un fil de travers ben après on doit tout recommencer et puis évidemment 
que si on doit tout recommencer ça va prendre des années. 
34 Ens. Oui, daccord. On peut voir que ça prend du temps en effet de créer ses oeuvres. 
Didier, tu veux passer ?  
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35 Didier ((l’élève lit sont texte)) Moi jai pensé que c’était bien. Les dessins de 
contruction étaient très jolis. Ca ma donné envie de faire des dessins 
d’artchitecture. J’ai vu des choses qui m’ont donné olus de plaisr qu’à l’école. 
36 Ens. C’est très intéressant Didier, quelqu’un veut réagir ?  
Myrcella ? 
37 Myrcella Moi aussi ça m’a donné envie de dessiner.  
38 Ens. Florine ?  
39 Florine Moi au début j’aimais pas trop les dessins sur l’architecture parce que je 
dessine toujours des maisons et j’en ai marre. Je vais pouvoir faire des dessins 
différents, enfin /// J’ai plus d’idées. 
40 Ens. On voit que pour plusieurs d’entre vous la visite vous a permis de trouver de 
l’inspiration. Florine a également dit qu’elle avait changé d’avis sur les dessins 
sur l’architecture, parce qu’elle a maintenant plus d’idées. Est ce qu’il y a 
d’autres choses qui sont différentes après cette sortie ?  
Sophie ? 
41 Sophie Heu // un peu comme Florine. J’ai plus d’idées. 
42 Alvin On peut mettre plein de couleurs ! 
43 Ens.  Autre chose ? 
Véronique ? 
44 Véro- 
nique 
J’ai vu qu’on pouvait mettre plein de choses dans les dessins, pas seulement 
des maisons. 
45 Ens. Oui très bien, on a vu durant la visite qu’il y a pleins de possibilités dans un 
dessin sur le thème de l’architecture. Et en effet, il y avait des œuvres très 
colorées au musée, ca ne ressemblait pas à un dessin d’architecture fait au 
crayon gris.  	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Annexe 3 
Tableau d’analyse de contenu des textes (classe A) 
	   57	  
Annexe 4 
Tableau d’analyse de contenu des textes (classe  B)  
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Annexe 5 
Tableau d’analyse des dessins initiaux (classe A) 
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Annexe 6 
Tableau d’analyse des dessins initiaux (classe B) 
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Annexe 7 
Tableau d’analyse des dessins initiaux (classe A) 
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Annexe 8 
Tableau d’analyse des dessins initiaux (classe B) 
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Annexe 9 
Productions écrites (classe A) 
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Annexe 10 
Productions écrites (classe B) 	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Résumé 	  
Dans le contexte de cette recherche de mémoire, nous avons remis en question la manière dont 
les arts visuels sont enseignés à l’école, pensant qu’une place trop infime est actuellement 
accordée au développement de l’imagination créatrice. En effet, selon nous, le Plan d’études 
romand (PER) n’invite que trop peu les élèves à faire appel à leur imagination. De plus, nos 
observations nous ont poussées à croire que les enseignants préfèrent enseigner les objectifs du 
PER portant sur l’expérimentation de plusieurs techniques car ils jugeraient ces derniers plus 
faciles à évaluer. Dans notre mémoire, nous proposerons donc une piste de séquence 
d’enseignement qui pourrait, en théorie, permettre le développement de l’imagination créatrice de 
l’enfant. 
Cette séquence d’enseignement en arts visuels est en lien avec une sortie au musée de l’Art Brut 
de Lausanne et notre recherche a pour but de tester les effets que ce genre de visite  peut avoir sur 
le développement de l’imagination créatrice de l’enfant. Pour se faire, nous avons pris appui sur 
plusieurs œuvres d’auteurs tels que Vygotski et Stern. Nous avons ensuite récolté plusieurs 
productions d’élèves en début et fin de séquence ainsi que des commentaires écrits et oraux des 
élèves suite à la visite au musée. Finalement, nous les avons analysés afin de répondre à la 
question suivante : « Une visite au musée : déclencheur d’imagination créatrice ? » 
 
Mots-clés 
● Arts visuels 
● Imagination reproductive 
● Imagination créatrice 
● Stades de développement du dessin 
● Architecture 
● Art Brut 
